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LAPevue populaire Mointréal, Mai; 1914

calme, imposant et Germain 1 'Au X-erroig, 4e St-Germain -d IeIls
assemblée de, Sages, de Pè- Pré%, de Saint-Gervais, de St-Séverin, de

rosi ZouscriU, Mais débarrawkée de cette St-Étienne du Mont. Au contraire dans les
M14eý-en scène théâtrale qui le différencie églises du XVIIe et XVIffe siècles eomme

la à -ambre des Lords pgr.exeinple, Ses StSulpice, Notre-Dame des, Blancs Man-
e-bats sont tranquilles,. calmes, comme teaux, la Madeleine et St-Au gustin e'est
teux d'un. Congrès fiekiatifique. surtout 1'ýdeur "ecclésiastique" qui pré-

Enfin les odeurs aeadémîquffl et eccléi domine.
..," Uques, bien que représentant des sphè- Et toutes ces odeurs si diverses, et Uni

res digérentes, Wen gout, pas iüIoins, Sm- cependant se fondent én:un parfum spéý
baabies. C'est une odeur de Sainteté, qui cial, forment "leemeneè" Parisienne, 8iea 1M.mêmes sons p rallvibrûtions, des, a' éles finel, si. troublante, si«ubtî1,eý q-à',allepénè-

ce= d'une ëk)éke conviant,. les fi- tiý,'jtisque dans le fond des cerveaux de
déles 4 la: prière et a, la... psalmodié. lfli%- e4= qui, visitent la IlDapitale. L "odeur :de
-ýae cette odeur de n'est "PluS Pari$, eElIst PO-I unique au monde, par-
cônCeýtr4eý que dans leý àne'iën#M êg1ýÈes ýceque c«Î Plémanation parfaite ducoeur
gothique« vtainiài:'la.:pjro- de. la France.
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